
Il était une fois un lieu qui prendra le nom de Fresnes jusqu’à 
1724, pour devenir Ecquevilly. 
Il fut habité dès le néolithique (environ 20000 à 8000 ans  
avant JC) et il n’est pas rare de trouver çà et là dans les champs, des 
outils et armes en pierre taillée ou polie. Les populations sédentari-
sées y fonderont ce qui sera notre village.

Le premier document authentique est une charte datée de 
1058 se rapportant à la châtellenie de Fresnes, sous le règne d’Henri 
Premier, troisième des rois capétiens et petit-fils d’Hugues Capet. 
À partir de cette époque, cinq familles se succéderont jusqu’à 
la Révolution : familles de Meulan, de Neauphle, de Poissy, 
d’O et Hennequin.

LA FAMILLE DE NEAUPHLE (11e siècle)
Hugues II, Comte de Meulan, fit donation au mo-
nastère de Jumièges des terres sur lesquelles s’édifiera 
le village. 
Le Comte signe une charte assisté par Richard de 
Neauphle et de Robert de Neauphle son fils, qui est le 
premier seigneur de Fresnes à y établir sa résidence.
Son Château-fort aurait consisté en une tour carrée avec douves, 
fossés et murailles de défense en pierre. 
Robert de Fresnes meurt en laissant son héritage à son fils 
aîné Hugues, Baron de Fresnes.

LA FAMILLE DE POISSY (13e siècle)
Hugues n’aura qu’une fille qui en épousant Guaszon 
(ou Gasce) de Poissy, lui apportera en dot la terre 
de Fresnes. Guaszon, nouveau seigneur de 
Fresnes, est le petit-fils de Gaston de Chaumont, 
connétable de France et de Jacqueline de Poissy, 
dame de Mantes et de Maison-sur-Seine (aujourd’hui  
Maisons-Laffitte). 
Le fief de Fresnes restera environ deux siècles dans la famille 
de Poissy.

LE PRINCE NOIR À FRESNES
De 1337 à 1453, la Guerre de Cent Ans oppose la dynastie 
anglaise des Plantagenet,  à celle de France des Valois, ce qui 
vaudra à notre village une visite inquiétante, en la personne 
du « Prince Noir ».

Le 12 juillet 1346, à Saint-Vaast-la-
Hougue (Cotentin) à la tête d’une ar-
mée très mobile avec un équipement 
léger et beaucoup d’archers, le Roi 
Edouard III d’Angleterre, débarque 
accompagné de son fils Edouard de 
Woodstock, Prince de Galles et d’Aqui-
taine, le Prince Noir (son surnom de 
Prince Noir serait dû à la couleur de 
son armure). 
Le prince est très jeune, 16 ans, mais 
c’est un cruel et efficace chef de 
guerre. Ravageant et se ravitaillant 
sur place, son armée pille Mantes le 
11 août 1346, puis ce sera le tour de 

Poissy où le château sera incendié et de St Germain. 
Durant ce temps, le Prince Noir prendra gîte quelques jours au châ-
teau-fort de Fresnes, avant de reprendre la route du nord et aller 
écraser l’armée du Roi de France Philippe VI de Valois  à Crécy le 
26 août 1346, lui ouvrant la route de Calais qui, après une année de 
siège tombera aux mains des anglais et y restera jusqu’en 1558.

Mais l’histoire de Fresnes-Ecquevilly nous réserve encore bien des 
surprises et d’autres aventures… 
Vous retrouverez la suite de notre saga, dans le prochain magazine 
des «Echos d’Ecquevilly».

Les échos d’ECQUEVILLY  

HISTOIRE

HISTOIRE DE FRANCE : DE FRESNES À ECQUEVILLY
SAGA HISTORIQUE D’ECQUEVILLY / 1ère partie
De la préhistoire au Moyen âge...
La ville d’Ecquevilly a un patrimoine historique riche en anecdotes, on peut même affirmer 
qu’elle s’inscrit dans une partie de l’histoire de France.
L’Association « de Fresnes à Ecquevilly » (AFE) a accepté de nous fournir les éléments 

pour vous conter les aventures que notre village a vécues. Voici donc la première partie de ce volet histo-
rique d’Ecquevilly : celui-ci démarre, de la Préhistoire au Moyen âge.

Outils, haches, armes de jet et pointes de flèches 
datant de la Préhistoire

Pour les passionnés d’histoire, les membres de l’association AFE cherchent de nouveaux adhérents, 
n’hésitez pas à les contacter au 01 34 75 50 98.

Le numéro 13 de la revue «Le Passé Retrouvé » édité par l’association est vendu à la bibliothèque municipale.
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À la fin du XIVe siècle, Mathilde de Poissy épouse Jehan de Garen-
cières dit «Le Baveux» et lui apporte en dot les terres de Fresnes, leur 
naitront : Gui, Seigneur de Bazemont et Jeanne, Dame de Fresnes 
laquelle épousera Robert VI d’O qui périra à la bataille d’Azincourt le 
25 octobre 1415.
Voici donc Fresnes appartenant à la Famille d’O et c’est au XVIe siècle 
que François d’O, né vers 1535, y construira sur les fondations d’une 
ancienne motte féodale, un somptueux château en 1578.

MAIS QUI EST FRANÇOIS D’O ?
Fils de Jean d’O, capitaine de la garde écossaise 
du roi, et frère aîné de Jean d’O, sa famille est 
normande, originaire de Mortrée, dans l’Orne, où 
elle possède un château bâti par Robert VII d’O, 
déjà Seigneur de Fresnes, sur l’emplacement 
d’une ancienne forteresse.

CHÂTEAU D’O MORTRÉE NORMANDIE
Ainé de cette noble famille, François d’O est d’abord naturellement 
attiré par les armes. Il obtient une charge de capitaine de cavalerie 
et participe au siège de La Rochelle, au cours duquel il est blessé en 
février 1573 ; année à laquelle il épouse Charlotte-Catherine de Ville-
quier. Son beau-père René de Villequier, est l’un des favoris du Prince 
Henri à qui il présente son gendre, qui ne tarde pas à monter dans la 
faveur princière. Beaucoup moins frivole que la plupart des favoris, il 
saura s’imposer auprès du Prince.

UN FUTUR ROI DE FRANCE ROI DE POLOGNE
En cette année 1573, Charles IX règne sur la 
France et son frère Henri, Duc d’Angoulême, 
d’Orléans et d’Anjou n’est normalement pas 
appelé à devenir Roi de France alors, très  
désireux de porter lui-aussi une couronne,  
le Prince Henri se porte candidat à celle de 
Pologne, laquelle est vacante et élective. En 
grande partie grâce aux talents diplomatiques 
de sa mère Catherine de Médicis,  Le 11 mai 
1573, Henri est élu roi de Pologne et grand-duc 
de Lituanie sous le nom d’Henryk IV Walezy, au 
grand soulagement de Charles IX qui, jaloux 
de son frère est ravi de le voir s’éloigner du 
royaume de France.

HENRI III ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE
Le nouveau Roi de Pologne se rend en son royaume, ce qu’il fait bien 
évidemment accompagné d’une nombreuse suite de nobles, en tête 
desquels ses mignons, dont François d’O accompagné de son frère 
Jean d’O. L’épisode polonais dure un an, car en juin 1574 apprenant 
le décès de son frère Henri quitte la Pologne avec sa suite, rejoint la 
France par un long voyage de cinq mois et s’y faire couronné Roi le 13 
février 1575, en la cathédrale de Reims.

François d’O de retour en France, prend part aux évènements  
militaires de 1575, mais trouve les affaires, à la fois moins dangereuses 
et beaucoup plus rémunératrices que les armes et il est doué pour 
les affaires d’argent, très doué. Sans aucune autre qualité que celle 
de la faveur du Roi décuplée par sa fidélité à celui-ci lors de l’épisode 

HISTOIRE

HISTOIRE DE FRANCE
SAGA HISTORIQUE D’ECQUEVILLY / 2e partie
Du Moyen âge au 16e siècle...
Dans le dernier numéro de ce journal, nous avions laissé  
« Fresnes » à la famille de Poissy… Qu’allait-il lui advenir ?...

Le nouveau Roi élu, Henri et sa suite 
en route vers la Pologne

Henri III roi 
de France 

et de Navarre



 Les échos d’ECQUEVILLY  

Pour les passionnés d’histoire, les membres de l’association AFE cherchent de nouveaux adhérents, 
n’hésitez pas à les contacter au 01 34 75 50 98.

Le numéro 13 de la revue «Le Passé Retrouvé » édité par l’association est vendu à la bibliothèque municipale.

polonais, il devient Surintendant des finances 
en 1578, poste où il excelle : La taille est  
doublée,  il augmente les péages, il crée 
de nouveaux offices, de telle sorte que le  
revenu public, qui était à peu près de 20  
millions sous Charles IX, s’élève rapidement  
à 32 millions sous Henri III. Bien sûr, le  
mécontentement est général, mais qu’importe. 

UN CHÂTEAU LUXUEUX À FRESNES
Le 15 novembre 1578 c’est aussi, mais  
est-ce un hasard, la date où François d’O 
passe commande à l’architecte royal Baptiste  
Androuët du Cerceau du château de Fresnes, 
il y recevra plusieurs fois le Roi. Bâti en  
seulement deux ans, avec ses cours, fermes, 
plusieurs glacières, colombier, parcs et  

dépendances, le château de Fresnes était considéré comme le plus 
beau à vingt lieux à la ronde. On disait que l’on mangeait mieux à la 
table de François d’O qu’à celle du Roi. Outre les terres de Fresnes 
et ses forêts très giboyeuses, un grand et très poissonneux étang 
alimenté par le ru d’Orgeval, fournissait le château en poissons et en 
glace l’hiver pour les glacières. 

TRÈS FAVORISÉ 
PAR LE ROI, FRANÇOIS D’O 
CUMULE LES PLUS HAUTES 
DISTINCTIONS
Premier gentilhomme de la Chambre, 
Chevalier de l’Ordre du Saint-Esprit, 
ainsi que les plus hautes fonctions 
Lieutenant-Général de la Basse- 
Normandie, Gouverneur du château 
de Caen, enfin Gouverneur de Paris 

puis d’Île de France. Après l’assassinat du Roi Henri III par le moine 
Jacques Clément le 2 août 1589 à St Cloud, François d’O se rapproche 
de Henri de Navarre et se fait le porte-parole des catholiques auprès 
de lui, il est l’un des artisans de la conversion de Henri de Navarre,  
ce qui lui permettra l’accession au trône. Le Roi Henri IV le main-
tiendra Surintendant des finances et début 1594, lui rendra son titre  
de Gouverneur de Paris et, dès le lendemain, l’enverra recevoir le  
serment des Officiers municipaux à l’Hôtel de Ville, au nom du Roi 
mais, François d’O ne survivra guère à tous ces honneurs. 

DISPENDIEUX, IL DÉPENSE SANS COMPTER
Ses Hôtels Particuliers, divers châteaux, son train de vie princier,  
habits brodés d’or et d’argent, tout concourt à sa ruine financière. 
Atteint de rétention aigüe d’urine, il meurt  le lundi 24 octobre 1594 
couvert de dettes, sans descendance de son épouse Charlotte- 
Catherine de Villequier et sans laisser le moindre regret à la population. 
Il sera enterré à Paris, en l’église Des Blancs-Manteaux.

Le magnifique château de Fresnes s’endort pour treize années, pour 
renaitre en 1607 sous l’égide d’une autre puissante famille… 
l’aventure continue…

Château de Fresnes – Façade cours d’honneur 
par Israël Sylvestre 17e siècle

Château de Fresnes - Aquarelle C. Benilan 2013

Armoiries 
de François d’O - 

Marquis et 
Chevalier de l’Ordre 

du Saint-Esprit

Bâtiments appartenant au château de Fresnes - 16e siècle
encore visibles de nos jours.



Ruiné, François d’O, bâtisseur du 
château de Fresnes s’éteint en août 
1594. La famille d’O cède le fief de 
Fresnes et le 15 septembre 1607, 
le château est vendu par adjudica-
tion et décret du Châtelet de Paris à 
Dame Brûlart, veuve de Pierre Hen-
nequin.
Originaire du Comté de Flandres, la 
famille Hennequin est une des plus 
anciennes de Champagne. 
Oudinot Hennequin, né à Troyes, fut 
anobli par Charles de France, duc de 
Normandie, alors Régent de France 
le 23 juillet 1359. Il aura une des-
cendance importante, tous hauts et 
puissants personnages.

La « dynastie » Fresnes-Ecquevilly est la 
branche seigneuriale de Boinville. 
Elle apparait fin XVème siècle, par Michel Hen-
nequin, lequel épouse Catherine de Gobaille 
de Sansac (1487). Durant les trois siècles à 
venir, leur descendance produira les Barons de 
Fresnes, puis Marquis de Fresnes et d’Ecque-
villy, parmi lesquels les plus notables : 
- Nicolas Hennequin, Seigneur de 
Fresnes qui épouse Anne de SARRUS, Dame 
des Rouloirs (1639). Sous Louis XIII, le 6 
mars 1642, il prend possession de la Charge 
héréditaire de Capitaine-Général des Chasses, 
Tentes et Pavillons du Roi pour la Chasse au 
Sanglier (le Vautrait).

- Pierre (alias André) Hennequin Marquis 
de Fresnes qui épouse Marie-Elisabeth Girard 
du Tillay (1663). Celui-ci sera  impliqué et gra-
vement soupçonné dans les disparitions « ac-
cidentelles » de ses deux frères, lesquelles le 
propulseront opportunément de Baron au titre 
de Marquis. Il a, dit la chronique, vendu son 
épouse à un corsaire, afin qu’elle soit reven-
due aux « barbaresques ». Démasqué auprès 
du Roi Louis XIV, il est embastillé. Ceci défraya 
les chroniques de l’époque (nous y consa-

crerons un article spécial 
prochainement). Leur sé-
paration est prononcée 
le 17 mars 1673. Sorti de 
prison, il épouse Madeleine 
Thérèse Euphrasie de Ma-
rillac (1682). Le lignage se 
poursuivra par ce mariage.

- Augustin Vincent 
Louis Hennequin, Mar-
quis de Fresnes, puis 
d’Ecquevilly par Lettres 
Patentes du Roi Louis XV 
autorisant la substitution 
de nom du Marquisat (afin 
que son titulaire puisse 
échapper à l’opprobre 
attachée au titre de Mar-
quis de Fresnes, depuis 
les frasques criminelles du 
précédent Marquis, auquel 
le Roi Louis XIV avait refu-
sé cet artifice). Il épouse 
Madeleine du Mouceau de 
Nollant (1714).

- Augustin Louis Hennequin d’Ecque-
villy, Marquis d’Ecquevilly, Lieutenant 
des Armées du Roi, Lieutenant-Géné-
ral en Champagne et en Brie, Comte 
de Grandpré par mariage avec Honorée de 
Joyeuse.

- Armand François Hennequin d’Ecque-
villy, Comte puis Marquis d’Ecquevilly. 
Il embrasse  la Carrière Militaire, il entre au 
service des Mousquetaires en 1761 et obtient 
le grade de Capitaine-Commandant dans le 
régiment Royal-Cavalerie en 1771.
Fidèle à ses serments et engagements, il 
est au nombre des gentilshommes qui se 
rallièrent au Roi Louis XVI dans les jours de 
périls. Il ne quitte le Roi que le 4 avril 1791, 
après avoir pris ses ordres auprès du Roi lui-
même, pour rejoindre les armées des émi-
grés, dans les armées du Prince de Condé. 

À la Restauration, le Roi Louis XVIII 
le nomme Lieutenant-Général des ar-
mées. Pair de France en 1815. Com-
mandeur puis Grand-Croix de l’ordre de 
Saint-Louis, il est autorisé par le Roi Louis 
XVIII à reprendre le titre de Marquis, mais 
seul le titre de comte était transmissible avec 
sa pairie (d’où ses armoiries comportant la 
couronne comtale avec le bonnet de Pair de 
France, en surplomb de la couronne mar-
quisale). Il publie en 1818 une Histoire des 
Campagnes du Corps des Armées du Prince 
de Condé en 3 Vol. (dont l’Association de 
Fresnes à Ecquevilly – AFE, possède l’original 
manuscrit). 
Né le 30 septembre 1747 sous le Roi Louis XV, 
il meurt le 19 septembre 1830 sous Louis Phi-
lippe, Il sera le dernier à porter officiellement 
le titre de Marquis d’Ecquevilly.
Victime indirecte de la Révolution, le 
château de Fresnes-Ecquevilly s’endort 
pour un demi-siècle.

Les échos d’ECQUEVILLY

HISTOIRE
HISTOIRE DE FRANCE
SAGA HISTORIQUE D’ECQUEVILLY / 3e partie
Dans le dernier numéro de ce journal, nous avions laissé « Fresnes » 
à la famille de Poissy… Qu’allait-il lui advenir ?... Fresnes, l’histoire continue…

Pour les passionnés d’histoire, les membres de l’association AFE cherchent de nouveaux adhérents, 
n’hésitez pas à les contacter au 01 34 75 50 98.

Le numéro 13 de la revue «Le Passé Retrouvé » édité par l’association est vendu à la bibliothèque municipale.

 M. le Marquis Armand François 
Hennequin d’Ecquevilly 

et ses filles



L’union entre Melle du Tillet
et le Marquis de Fresne

Marie Elisabeth du Tillet est riche, belle 
et ambitieuse, elle ne se voit absolument 
pas mariée à un obscur noble propriétaire 
terrien, dans une lointaine province. Alors, 
quand au nombre de ses prétendants ap-
paraît Monsieur le Marquis de Fresne, Ma-
demoiselle du Tillet est vite conquise par 
ce Marquis ayant ses grandes entrées à la 
Maison du Roi. De plus, Il possède entre 
autre, ce beau et prestigieux château de 
Fresne qui flatte sa vanité.

Malgré les grandes réticences de la famille 
du Tillet et quelques péripéties rocambo-
lesques d’enlèvement de la jeune femme 
et d’un faux mariage par un faux ecclé-
siastique, leur union finit par être pronon-
cée le 3 mars 1663. 
La jeune Marquise découvre alors un mari 
bizarre, ingrat, soupçonneux. Monsieur 
le Marquis de Fresne est jaloux des re-
lations, pourtant honnêtes, qu’entretient 
sa femme avec ses amis, relations et 
courtisans. L’époque est aux compliments 
ampoulés et appuyés, que Monsieur de 
Fresne prend de suite pour des relations 
amoureuses. De fait, sa jalousie et sa sus-
picion le rongent, il chasse les amis de son 
épouse avec violence, la séquestre, lui in-
terdisant de voir ses relations. 

Un voyage en Italie

La Marquise est de plus en plus inquiète 
de son sort avec son époux, elle va 
jusqu’à craindre qu’il ne l’empoisonne... 
C’est alors que, sous le prétexte de ré-
conciliation, celui-ci lui propose un voyage 
d’agrément en Italie. 
Les voici partis avec un valet et une 
femme de chambre pour Gènes, Venise et 
Rome. Après  un embarquement à Mar-
seille, ils arrivent sans encombre en Italie, 
où ils mènent grand train, ce n’est que 
réceptions et visites où l’on se presse pour 
rencontrer la Marquise, laquelle devient 
vite « la coqueluche » de la ville de Gènes. 
Mais le Marquis finit par la vendre pour la 
forte somme de 25000 écus d’or,  à un 
Corsaire nommé Gendron, à qui il la décrit 
comme sa maîtresse et non son épouse. 

La Marquise prise au piège 
sur le navire d’un corsaire

Après un banquet sur le navire du Cor-
saire Gendron, droguées, la Marquise et 
sa suivante se réveillent en pleine mer, en 
grande crainte de se voir vendues comme 
esclaves aux barbaresques. Le Corsaire a 
d’autres projets, il est en fait tombé fou 
amoureux de la Marquise et veux l’épouser. 
Il découvre alors qu’elle est mariée au 
Marquis et non pas sa maitresse. Gendron 
apprend à Madame de Fresne la duplicité 
criminelle de son époux. 

La Marquise finit par croire et admettre 
les explications ainsi que les bonnes in-
tentions de son ravisseur. Après bien des 
aventures maritimes, elle arrive à éprou-
ver des sentiments pour le Corsaire Gen-
dron, qui la couvre de présents, toilettes 
somptueuses et de bijoux issus de ses 
pillages navals. Elle lui déclare qu’elle 
sera sienne si le Pape annule son ma-
riage. Amoureux sincère de la Marquise, 
il jure de la respecter jusqu’à la décision 
du Pape.

Entre temps, le Corsaire livre combats en 
mer, il y conquiert des sommes et biens 
fabuleux, dont il fait profiter largement 
la Marquise qui, ainsi parée est accueil-
lie comme une Princesse lors de leurs  
escales.

Les échos d’ECQUEVILLY

HISTOIRE

SAGA HISTORIQUE D’ECQUEVILLY / 4e partie

Revenons sur une grande figure de l’Histoire de Fresne, la Marquise,  
laquelle passera à la postérité grâce à un roman De Gatien Courtilz de Sandras  
« Mémoires de Madame la Marquise de Fresne », un autre plus récent  
« Le Corsaire Renégat » et deux pièces de théâtre, dont une fit de l’ombre par 
son succès à une pièce de Molière. 
Tout ceci tiré des involontaires aventures matrimoniales de Madame la  
Marquise de Fresne. En se basant sur ces récits qui défrayèrent les chroniques 
de l’époque, il est possible d’apprécier les grandes lignes de la vie tumultueuse 
de Madame et Monsieur de Fresne.

LES AVENTURES MATRIMONIALES 
DE LA MARQUISE DE FRESNE

«L’histoire de 
la Marquise de Fresne, 
vendue comme esclave 

à un corsaire défrayait les 
chroniques de l’époque...»

1663



CHÂTEAU « NEUF » 
DE ST-GERMAIN

Le « Château Neuf  de Saint Germain en Laye », 
aujourd’hui disparu a été construit en 1557, par 
Philibert DELORME, sous le règne d’Henri II. Il 
fut résidence royale de 1659 à 1680.
Henri IV y séjourna fréquemment car il lui 
rappelait son château de Pau. Il commanda 
à Baptiste Andruet du Cerceau (l’archi-
tecte de notre château de Fresne) son 
extension avec un aménagement des ter-
rasses jusqu’à la Seine.
Louis XIV y naquit le 5 septembre 1638 et fit 
réaliser par Le Nôtre la grande terrasse.
En 1682 la Cour déménage pour Versailles.
En 1677, le château délabré est donné au 
Comte d’Artois, mais à la révolution il fut saisi 
comme bien national et vendu à l’ancien ré-
gisseur qui le démolit, lotit le terrain et vendit 
les matériaux.
Il reste aujourd’hui le Pavillon Henri IV à Saint 
Germain et le Pavillon Sully au Pecq.Durant ce temps, le Marquis continue 

son voyage en Italie par Venise et Rome 
où le Pape lui envoie un message de 
soutien pour la disparition de la Mar-
quise. Nanti de l’argent du Corsaire, il 
continue son voyage en Allemagne puis 
en Autriche et enfin, rentre en France, à 
la Cour du Roi, s’y montrant éperdu de 
chagrin, en prétendant que son épouse 
a été la proie d’un enlèvement criminel.

La Marquise de Fresne demande 
au Pape l’annulation de son ma-
riage avec le Marquis de Fresne

Après de nombreuses aventures, la  
Marquise et le Corsaire Gendron arrivent 
à Rome. La Marquise y rencontre le 
Pape, lui raconte en détail ses malheurs 
et sollicite l’annulation de son mariage. 
Le Pape informe le Roi de France, mais 
finit par refuser son accord, au grand 
désespoir de la Marquise car elle est 
devenue entre-temps amoureuse de 
son Corsaire, lequel au désespoir de 
ne pouvoir l’épouser, se retire dans un  
monastère.

Le Marquis de Fresne condamné 
par la justice royale

Madame de Fresne rentre en France et, 
à St-Germain, présente le récit de ses 
mésaventures au Roi Louis XIV en pré-
sence de l’ambassadeur d’Angleterre, 
lequel est pris à témoin par le Roi pour 
confondre Monsieur de Fresne, qui pos-
sédait déjà une sombre aura, du fait 
des disparitions anciennes, suspectes 
et opportunes de ses deux frères, qui 
lui avaient permis d’accéder au titre de 
Marquis.
Il sera condamné par la justice royale 
le 17 mars 1673 et passera 12 années 
en prison. La marquise lui  attentera un 
procès pour recouvrer ses biens, elle 
sera bientôt pensionnaire d’un couvent. 
Ce qui permettra au Marquis de convoler 
à nouveau et d’assurer ainsi sa descen-
dance.

Les échos d’ECQUEVILLY

Pour les passionnés d’histoire, 
les membres de l’association AFE 
cherchent de nouveaux adhérents, 
n’hésitez pas à les contacter au  
01 34 75 50 98.

Retrouvez les détails de cette  
histoire Le numéro 13 de la revue 
« Le Passé Retrouvé » édité par 
l’association et vendu à la biblio-
thèque municipale.
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